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LES TROUBLES DYALCERIE
(De la Cr-oix, de Paris.)

'a igizro, peu suspect d'antisémitisme, donne
des détails sur l'exaspération des Algériens. On
remz.rquerat d'ailleurs que le correspondant de
J"ýigairo ne possède pas le calme qu'il s uhaite
aux antisémites.."

La surexcitation ost à son comble, et, symp-
tôme dles plus graves, la mnouvemient habile-
ment entretenu par les agitateurs3 habituels et
rapidement propagés par les missionnaires de
la foi antijuive, gagne les campagnes. jette le
désarroi dans les villages, enrvahlit les fermes
isolées.

Les colporteurs juifs qui, auparavant, par-
couraient les communes environnantes, où ils
débitaient paisiblement leur camelote, n'osent
plus s'aventurer à travers champs, certains
d'entre eux ayant été menacés de mort, mal-
traités, hou.spillés.

En ville, le mouvement a pris une tournure
à laquelle on ne s'attendait pas. Tandis que
l'élément masculin déclarait vouloir- réserver
toutes ses forces pour la périt-de électorale, l'é-
lément féminin collait, au coin de son bonnet,'
la cocarde de la révolte et menaçait de pren-
d'assaut le palais du gouverneur.

Je ne saurais mieux faire que ec rapporter
un bout de conversation que j'ai rue avec l'un
des principaux fabricants de cigarettes, M. '[é-
lia, qui occupe plus de 200 ouvrières. -- Avant
les troules0, me dit LN. Mélia, j'avais dasla
fabrique une quairantaine d'ouvrières is-raélites
et environ 1.50 Espagnoles. Après les niani-
festaticuls, la situation dles juives defvit inte-
nable; on les injuriait, on cachait leurs vête-
mnents, on dérobait leur-s outils. Je cr-us ramec-
ner l'apaisement eni congédiant les ouvriè-res
juives et en Irs remplaçant par autant (l'E-ipa-
gnoles. Je me suis trompé. En effet, après
le départ de.« is9raéltes;, les querelles cv)ititiuè-
rent, chaque jour Flus violentes, %ouvent. dégé-
nérant eii pugilats sanglants. Lat cause 7 -Max
Régiî.

Les Carmiencita, les Dolorès, les Vinecenta,
font une antive propag-ande dhans les ateliers <le
Mustapha et d'Alger, et elles ne savent qu'in-
venter pour être désagréable% aux juifs. Nii
seulement elles n'achètent. plus rien citez eux,
mais elles dénoncent à leurs journaux pré!ftrt.
les femmes, Françaises ou étrangères, qu'elles

surprennent entrant dans la boutique d'un is-
raëlite.

Jeudi, une noce juiv'e sortait de la mairie
d'Alger au nmoment du passage de la délégation
féinine qui allait porter au gouverneur les
doléances des ,Fenmmes d'Alger (le Bob-elI-Oued
et deMutpa.

Alors, a~vanIt que la police ait pu intervenir,
les manifestantq ramassèrent sur lit chaussée
toutes les ordures qu'ils purent y trouver-- et
ce n'est pas ce qui manque ii Alger 1- et les
lancèrciat sur lat mariée, dont la robe blanche
fut souillée, sur les gens de la noce qui, apeu-
rés, durent s'enfuir sur les quais et s'y cacher.

Le,, enfants ne pouvaient moins faire que de
suivre l'Feemple fâcheux donné par leurs pa-
rents. I'n sortant (les écoles communales, ils
se répandent dans les rues, braillant <les chan-
sons antiunives, cherchant les petits juifs, qu'ils
poursuivent et frappent.

Des scènes regrett4ihles se sont produites au
lycée d' Al-,er-oii le fails (lu gouverneur a été
mis en quarantaine- et le vroviseur a dû nie-
nacer J'expulsion les plus turbulents si pareil-
les scènes se reproduisaient. A l'Ecole d'agri-
culture de Rouïba, subventionnée par le gou-
vernement, on a renvoyé tin élève israélite, sur
la réclamation cles autree pensionnaires qui
préparaient un chAut monstre..

Aýjoutez à cela l'attaque en plein Paris, le
jour, à coups de Ipistolet. sur (les passants pai-
sibles .so-ipïourié3 <le professer la religion juive,
et vous aurez une idée (le la liberté do cons-
cience sous lit Troisième. Nous n'inventons
rien, voici lat nouvelle prise dlans la Croix, No.
(lu 8 avril 1898 :

Paris. - Contre un juif. - Cet, après-
mlidiï, à unec heure, rue (le Gr, .nla femmre
Bliainar I)ujatwoske a tîr5 un coup <le revolver
sur un juif.

Elle l'a atteint en pleine poitrine.

Que c'est beau lit religion bien comprise

Soins aux malades

Gr'jau d'Avoine

Pi-tprr ex titiêo. contenant une chopin'e
d'eau bouui llante. I liintecte-z tiiio cuillesé, à ta-
ble comble (le gruau avec deux cuillerées à ta-
ble d'eau froide, aj>ute7. (tu sel et agittez le gru-


